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Hier et demain.
Apres avoir ete durant plusieuis annees l'ami et

le confident de tous nos camarades, le Sous-offi-
cier Suisse cede sa place au Soldat Suisse.

Ainsi en a decide l'assemblee de Geneve qui a ra-
tifie les decisions du Comite central.

C'est que celui-ci s'etait aper^u depuis longtemps
qu'un rouage grin?ait dans notre organe central. L'edi-
teur avait de gros soucis avec lui; il aurait pu, pensons-
nous, developper davantage les revenus du journal par
une reclame plus intensive. Mais nous savons les
difficulty rencontrees par les courtiers de publicite qui ne
trouvent pas toujours un accueil tr&s empresse aupres
les clients sollicites. L'apres-guerre a cree chez nous
une crise dont nos industriels et nos commerfants se
remettent difficilement. Puis il y a une chose qu'il faut
bien avouer et qui est le gros danger de notre organisation

actuelle: plusieurs sections (les plus importantes
naturellement) editent elles-memes un Organe local qui,
le plus souvent, est servi gratuitement aux membres.
Ceux-ci y trouvent des articles qui les interessent di-
rectement. Les moindres faits de la vie quotidienne y
sont consignes; on y felicite l'heureux caporal qui con-
vole en justes noces et on s'associe de tout coeur au
chagrin du camarade qui vient d'etre frappe par un
deuil cruel. On y parle de la derniere soiree-choucroüte
et on reproduit le meilleur discours du president en
charge. Comment dans ces conditions voulez-vous que
l'organe local ne soit pas prefere ä la feuille centrale de
l'association?

Celle-ci est d'allure plus severe; eile donne quelques

airs officiels d'ordre general et publie des articles
plus techniques que litteraires sur des sujets exclusive-
ment militaires. On commente en termes precis les
assemblies de delegues ou du Comite central et une cer-
taine raideur reglementaire ne contribue pas k lui don-
ner un air tres amiable.

Nous ne songeons pas le moins du monde ä cri-
tiquer la parution des organes de sections; nous felici-
tons au contraire les membres devoues qui ne craignent
pas de s'improviser redacteurs, pour le plus grand bien
de notre chere cause. Ces feuilles contribuent ä entre-
tenir les meilleurs rapports entre les membres de notre
grande famille; elles sont un element de vie et de mou-
vement dans notre association. Mais elles concurrences

fatalement l'organe central! Et celui-ci a droit k
sa place au soleil! C'est lui qui cree un trait d'union
entre nos cantons; c'est lui qui appuie de toute son
autorite nos reclamations en haut lieu. 11 represente des
milliers de sous-officiers, citoyens eclaires. de la patrie
suisse, et nos magistrats tiennent compte de ses
opinions.

Bien plus (qu'on nous permette de le rappeler
encore une fois ici!) il a en un jour grave entre tous
montre le danger de la dictature socialiste et la nation
tout entiere l'a acclame. Les evenements d'hier ä Geneve
et dans le monde entier ont montre le peril que court le

pays qui se laisse aller ä soutenir l'anarchie! Si nous
ne faisons pas de politique, nous avons le droit, nous
avons surtout le devoir de montrer ä ceux qui marchent
les yeux bandes qu'un faux pas peut nous jeter dans

un precipice.
On a mobilise hier un regiment d'infanterie pour

parer ä toute eventualite; qui payera les frais moraux
et mat£riels de cette alerte?

Notre journal a la satisfaction d'etre reste suisse et

bon suisse jusqu'au bout. Au moment ou il va non pas
disparaitre mais se transformer, il importe de rappeler
ce que fut sa vie!

Nous ne l'oublierons pas! Ceux qui ont travaille pour
lui en garderont un souvenir emu! Et plus d'un camarade

dira peut-etre avec regret: « Je ne m'y suis pas
assez interesse! J'aurais pu faire davantage pour lui! »

Helas! les regrets d'hier sont superflus! Mais de-
main nous attend!

Que nos amis sans negliger leur organe local pen-
sent k l'organe central. II a besoin de toutes les bonnes
volontes et de tous les devouements.

Les camarades de suisse-allemande sont sous ce

rapport plus favorises que les Welches! lis trouvent
surtout plus d'aide qu'eux aupres de leurs officiers qui par
leurs articles et leurs conseils s'efforcent de montrer
leur Sympathie. Difference de mentalite! Ce n'est pas
une question d'indifference, c'est une question de race!

Hier a ete difficile pour le Sous-officier,
demain sera meilleur pour le Soldat Suisse.

Que chacun veuille bien faire son petit sacrifice in-
tellectuel et materiel et notre journal vivra dignement.

Ce qu'une feuille locale ne saura obtenir un organe
central pourra l'exiger.

II faut compter avec nous, nos adversaires s'en sont
rendu compte.

Puisque nous avons essaye nos forces nous voilä
confiants!

Notre but est tout pacifique: nous voulons conserver
notre armee forte pour que, protectrice naturelle de nos
lois, eile permette a -tous les citoyens sans distinction
de rang social ou de partis politiques de travailler en

paix au bonheur des individus, de la famille et de la
collectivite.

C'est une noble täche!
Nous ne manquerons pas de l'accomplir jusqu'au

bout!
Puisque les circonstances ont necessite la

transformation de notre journal central nous acceptons
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joyeusement les decisions des sections et du C. C. Nous
saluons avec reconnaissance celui qui si longtemps tut
aide compagnon de lutte, le Sous-officier
s u i s s e et nous allons avec confiance, la main ten-
due vers le nouveau Soldat Suisse qui desormais
incarnera ä nos yeux l'ideal patriotique de notre eher
pays! D.

Jungfrau-Marschwettübung des
U. O.V. Solothurn*)

vom 16. bis 18. Juli 1927.

Im Klosterplatzschulhaus sind Soldaten einquartiert.
Ihr Singen tönt zu mir hinauf und ins Klappern der
Schreibmaschine mischt sich der frohe Sang der
Feldgrauen: « Soldatenleben, ei das heisst lustig sein! » Sie

fe... „rirnaäi "i tjtL. * t

Mönch mit Berghaus Jungfraujoch.

werden zwar allerhand erfahren, denn die 14 Tage Dc-
tailarbeit stellen ein wohlausgefülltes Programm dar.
Aber Offiziere und Mannschaften, Füsiliere und Mitrail-
leure, sie werden in Sonnenschein und Regenwetter nie
den Mut und noch weniger den Humor verlieren. Je
mehr unter Tags geschafft wird, desto froher tönt es am
Abend: « Soldatenleben, ei das heisst lustig sein! »

Dieser gleiche gute und starke Geist beseelte auch
die Marschwettübung des U.-Off.-Vereins Solothurn ins
Jungfraugebiet. Bis ins kleinste Detail vorbereitet und
durchdacht, verlangte sie von den Mitgliedern eine
gehörige Dosis Arbeit und Anstrengung, militärische Disziplin

und kameradschaftlichen Geist. Darum ist sie
auch so schön gewesen und darum haben wir am Montag

abend mit begeisterten Herzen gesungen:
«Soldatenleben, ei das heisst lustig sein! »

Am Samstag in der Frühe klapperten eilfertige
Schritte über das Pflaster unserer Stadt. Auf den Bahnhof

eilten sie von allen Seiten, ordonnanzmässig
bepackte Tornister mit ungewöhnlichem Umfang auf dem
Rücken. Kaum dass man im Coup6 drinnen Platz hatte.

*) Die Klischees zu diesem Artikel wurden uns freundlichst von der
Direktion der Jungfraubahn überlassen.

Dort wurden auch die vorgeschriebenen fünf Scheite
Holz angeschaut, die nun je nach der Auffassung ihres
Trägers an Dicke variierten von einer Gipslatte bis zu
einer Telephonstange. War man vorher schon gehörig

Mönch und Sphinx.

beladen, so diente die Bahnfahrt nach Bern nur dazu,
noch eine ganze Menge Gegenstände einem jeden
aufzuhalsen: Fleischkonserven und Maggisuppen,
Hosenschoner und Gletscherbrillen, Verbandpatronen und
Bergstöcke. In Lauterbrunnen ordnete sich die Marschkolonne

auf der Strasse, indess die Gipfelpatrouille in
hochalpiner Ausrüstung nach Wengen zog, um in der
Herrgottsfrühe des Sonntags auf den Gipfel der Jungfrau
zu steigen und durch die Signalleure mit dem Gros in
Wengen Verbindung aufzunehmen. Zuerst wurde zu
den Trümmelbachfällen marschiert, die des Interessanten

mehr wie genug boten, dann wurde wieder einmal
richtiggehend im Einzelkochgeschirr abgekocht und
manche schöne und glänzende Gamelle hat es in jener
Kiesgrube das erstemal erfahren, wie es im Feuer ist."~m

Jungfraujoch.

Als Dessert wurde der erste Teil des Distanzenschätzens
absolviert und dann nach Lauterbrunnen zurück und
nach Wengen hinauf marschiert. Es war gut, dass ein
kluger Mann gemessenen Schrittes an der Spitze
voranzog; es hätte im Tale eine Ueberschwemmung geben
können, wenn die Bäche von Schweiss noch reichlicher
geflossen wären.
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